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L a n , l»"3„mal.. 

Muinaunx nuit, tleuiaweet— 
Surtaxe du.soL 8 h. du matin 
A l mètre de yiutuuÊmi-— 
De rate à Combra,,-— . 
Maxfhram, leur, A rombre.... 
Maximum. Jour, an solei l— 
Etat hygietnsniaue « h , r».l0-T»77 
Etat du qfcji i I T a g m i . 
Direction-dn vent : O. 

B**>at*aM. — L« » avril » h» Ml 
du mattakta prasuion eetde 770 - / - ~3 : 
le » mal (3 heures du malin) l a ^ J '• Q 
pression eàêde 

j— Eh Franc*, on temps 
ttesp^ et chaud, ui seaux dans l'Ouest, est sro-

noug lire s'emploieront; aujourcTturJuà bar
rer la soute, à ces deux partis également; 
dangereux pour-ta patrie, l&adïgioih**tar-
Tnr nnrtal, 

Ils feront tbuégirtkjn-d». jmaerjÊBtikrm-
'ees oq de leurs reaaenlàmeni» intimas «t 
voteront et feront voter autour d'eux 
pour toute la liste de ciuraane libérai, r, 
proft-reBsistes et indépendante qui. s e •pré
sente en leur commune. 

Pas de rature, pac de défection T Ton» 
l 'au i urnes, comme un. seul homme ; oomme 
I on court aux pompes en cas d'incendie, 

sans) trop se préoccuper M ceux qui pom
pent avec nous penses»» tout à tait comme 
rions. 

Pourvu qu'on soit d'accord pour ctanbat-
tre le feu — le feu maçonnique et le feu 
socialiste — qu'importent les nuances et les 
dissentiments particubers. 

Aux urnes, donc, c'est > dire, au feu I 

CL, 

ÉCHOS 

LE DEVOIR 
Il est superflu d'insister ici Sur le devoir 

qui s'impose atojourtf'nu» ù tous' te* ci-
tu yens. 

Ce serait faire injure a nos lecteur» que 
de sjTihaM croire quUai l lgnareni. 

La lectare de La Cnorx est une prépara», 
l ion oontinueile au devoir électoral. 

LA Cnorx éveille et excite les- coneetences, 
*Ue montre, M M relâche, les effet» pro
duite par le buUMn de'vête dans les af-
la is te rï«lBqoea. "" 

EIÏB gaapnce I r r e s p o n s a b l e s : elle fait 
roireruèlte pas* •iU-on* eee, s'ils s e sont 
'*'-*•—ii « n stsl i ir^jaial voté, d a n e l a poli

tique scélérate qui opprime le pays, ou
trât)» les consciences, argnmiate lés sean-
daleeaacrxteges et creuse chaque jour-plus 
profond le gouffre où elle acheminé tout 
r ordre social. 

Pas nu électeur, parmi nos lecteurs, ne 
TTnrdTarit isasnmardnTant Dieu et devant aa 
conscience A» lespenaebtflto d'une partiel- I 
oafton quefepanue A celte o t w t néfaste. | 

T's ' a w n t f u e c'est déjà une grave faute 
que d e n e pas "irsfffr~hi"' le mal quand on le 
peut e t le doit, que-a'aaidstar entraîne u s e 
ananpiarJté qui engage la conscience. 

Ils savent que parmi las parti» e u pré
sence, les radicaux et tsdicanxeociaiistes 
représentent partent, s b u n i — n l o u indi-

(rectement, la secte maçonnique, la bande 
malfaiwarite qutn 'a de puteeance, d'activité 
e t d'énergie que pour combattre la xehgten 
catholique, et qui. en debout de cette ceu-
TBF> exécrable, duusure hrqifi lésante et sté
ri le . 

Tons tes m a u x dont soutire la) patrie, 
i toote cette- exzrpyataé» Jh.ssanri'i o u elle se 
précipite, cette guerre meurtrière et sans 
but avoué, où elle envoie mourir les en
fanta de France * tout cela est r o u v r e de 
la. Maçonnerie, du part i radicai e t radical-
socialiste qui Ja*repréaenle. 

Et «test «Khan te parti des profiteurs et 
deaflgrriHBsaufs, Le fr.-' Ttinlnmns kii-mAme. 
•ecouré, le piorsainatt» ces jours-ci : « Ce 
«•est p a s cm paru, s'est une gantalte. s 

Quant au parti, eoetettete, i l est pharl a-
•eile encore de reconnaître ses tara» * ce 
•ont d'antre» appsttto qui veatenc église» 

tour., I l 
BIT pour l'itastelr teuz faim, d u 

se» meneurs etpevtent 
souffrances et le» buinrnj «tu peupte qui 
luisante. Ils lut mentent} a » te tennxpent. 
Ils. te>4ilsuit de-promesse» mensonger»» et 
de gi»javs>.n n utopies. Us l'entraînent dans 

• ruorjribte ornière de lantipatriraiiTnfi.ct.de 
ra-atrah terri. 

1 aus ceux qui nous font L'honneur: de 

son 
gare. 

LE DEVOIR ÉLECTORAL 
Pour tout homme qui raisonne, le droit 

de suffrage est une affaire capitale, l'acte) 
social le plus important, l e p i u s grave patt 
ses conséquences et, à l'heure où non» L « i armes, 
sommes, une question de vie ou de mort ~ 
pour l'Eglise et la France. 

Les bulletins paroissiaux reproduisaient 
dan» Jeur dernier numéro ces quelques U-< 
gaee que Mgr Deiamaire écrivait-en 1966 
et ils ajoutaient'ne faisant en cela que co^ 
pier le catéchisme : 

« Cest une faute de sfebstenir de voter. >» 
Nous aoerenon» que dans plusieurs Mai

ries sont restées en souffrance des carte» 
d'électeurs an nom ' d'ecclésiastiques- f u i 
ont changé d e poste. 

Cette année phis que jamais ce devoir dnf 
vote s'impose A tous.1 

CORPS DE SAMTC 
Muloiions.—M. Bouffandeau, médecin marjor 

de 2* classe an 1 " bat. d'art à pied, passe aux 
hoptteux de la divlsten d'Alpes, 

Ces'rfMeievs d"aUmrnlstranoft de f » classe 
du service de santé George, de l'hôpital mili 
terre de Dnnkerqoe, passe à la direction du 
service de saute du l « Coins d'armée ; M. Le-
nicolahs de la direction du service de santé 
du v Corps d'année, passe au magasin cen
tral du service de saute & Parts. 

OOUR8E8 DE LILLE* 
La deuxième réunion aura l ieu, à rHh>-

podrome du Bel» de la Deûie, le diman-' 
cbe 17 mai. En voici le programme : 

Prix de Canteleu (A réclamer), 2000 fr.,i 
1600 m — Engagements jusqu'au 12 mat1 

avant 2 heures, chez M. Madeleine, 3, rue) 
Scribe,. & Paris. . 
- Pr i s "••Apprenti», 1SÉ0 fr:, 8000-aa. —>* 
Engagements jusqu'au 12 mai, avant 2 h . / 
chez M. Madelaine. 

Prix du Chemin de fer du Nord (han-> 
dicapK 3000 fr., 2.560 m. — Engagement» 
jusqu'au 5 mai, avant 2 h., chez M. Made-1 

Steepte-Chase militaire f i n série), o tk 
Jet d'art, ofhcters, 3.500 m. — Engsqsv 
ments jusqu'au 12 mai^avaot 2 heures.cbezi 
M. Ladiement, 10, rue trei lhard, A Parfcv) 

-ris. v 
Deuxième prix de ht Société des Steeple* 

chases de France (raxteual » série, stee-J 
ple-chaee), LSO0 tr.TTm Q . —Engage-' 
ments jusqu'au 12 mai, avant 2 heures,-
chas M. Laltemeni. 

Vi 
i f 17a. — Octave de Barrai. 

rteteaa. Ltsaisn st . 
Ceux qui inniassimn à liiatriaiatsui ila.te 
classe ouvrière apprécieront, ft cette 
l^sprii. fraternel des travailleurs ^ ^ ^ _ 
Ils aspreudront l'histoire exemplaire de six 
mille bonnes volontés, résolument gimupéeu 
depuis cinq s a s peur la conquête d'un mieux-
être moral et imaérlfl 

Une telle levée de beaux efforts ne peut que 
susciter comme développer «iii«.tr» les tnfati-

' gables et saines activités. 
L'exemplaire -. 0,25 centimes franco. — Abon

nement annuel : Iv» 151 à 187 ou IX t 206L 
7 tr. 50. — Etranger : 8 fr. 50. — Administra
tion de l'A. P. : Reims, 48, rue de Venise ; 
Paris. Lecoffre, 90, rue Bonaparte, En vente 
dan» les principales librairies. 

i aaesjsas 

Université cafhoffqtt» 
ENSEIGNE ME MT SU*>TRIEUR 

Mardi 0 mai, A dix beuras, conférence 
par M. Setosse, doeen de la EacuMé de 
Droit « ÇKiestipne choisies de Droit Inter
national : L'Extension Japonaise ». 

La conférence aura-lieu rue de r Orphéon, 
20. 

« n A U 

On annonce la mort : 

v w A_Ja juiseion de stAMEBOURC TUe 
Maurice), du R. P. Glana* Pottter, décédé 
le 17 awiL 

Le B. P. Portiez, était Agenda. 50 an» ; i l 
fut le dernier professeur d e rbétorique du 
Collège N.-D. d'Eapérance, A MerviUe. 

«tte A DOUAI, de M l'as*» Delstawe. 
ancien économe de rinstltntion Ssdnt-
Jean, à Douai. 

Le vénéré défunt. était né à Tourcoing 
en 1830 .Ordonné prêtre en 1857, il fut aus
sitôt nommé professeur à Saint-Jean et y 
passa..toute sa carrière sacerdotale. 

Les funérailles auront lieu à Douai, en 
l'église Saint-Pierre, le mardi 5 courant, 
à neuf'heures et-demie. 

VM. A LILLE, de M. Vital Ferrailla, & 
liage de quaxanre-troie axât, muni d e s Sa
crements. Les funérailles auront heu lun
di, à neuf Renées, e n EÉgfise Sainte-Cathc-
xlne. Lasnembtee A la .maison mortuaire, 
Tue Caquetât, 3. 

LA B*SS£E, de Mite PmnHne 
_ . décédee le 2 mal , nronteides Sa-

nrsnente, dans ,sa Si année. 
Les pauvres de la ville perdent e n elle 

leur première bienfaitrice et les œuvres I 
cathuliques leur Providence. 

Les funéndttes seront célébrées à Lai 
Bassée, mardi' prochain 5-mai, A onze heu-
,res e t demie. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

««* A VALEHOIENKES, de M. S. La-
trsse» Clalaau, qui a succombé samedi ma
tin •après de longues souffrances suppor
tées avec une remarquable énergie. 

M. Lefrancq, ancien négociant, avait ja
dis tenu une place considérable dans le 
commerce de la région comme chef de la 
maison de bots fondée par son beau-père. 
Il jouissait de l'estime générale. 

v«« Hier, samedi, & neuf heures du ma
tin, en l'église de LA MAAMELEINE-LEZ 
LILLE, ont été célébrées les funérailles so
lennelles de M. René Pasteur, adjoint a u 
Maire de cette ville, mort acektentellemeni 
dans tes circonstances que noue avons re
latées. 

En tête du cortège, après la croix, ve
naient entr-autre» délégations, celle de la 
Société Chorale « VEtotte », et l'Harmonie Société Chorale 
Municipale. ^•BJj^BjSfjsjsjajsjsisjBj 

Le cortttlian» éteio eritonr* dea Pomptere 
L armes. 
MM. Saint-Léger, maire de La Madelei

ne ; BJcnuart, adjoint ; EtnxQe Se rive, osn-
seiter général ; G. Fontaine, ancien marr» 
de La Madeleine, tenaient les cordons-du 
poète. 

Le deuil était conduit par M. Chartes 
Pasteur, frère du défunt. Le Conseil munK; 
cipal au grand complet, les divers servi
ces de l a mairie de- la Msuluavliis sui ta ient 
la famille. Dans l'affruence ii<eaii(teauhlr 
nous avons remarqué MM. Ch. Detesalle, 
maire de LBle ; G. Gnabaut, conseftterd*ar-
rondteBetneut ;|A- Jacqoamin, of neter d.*ad-
ininistra-tion Jétaa-meÉnr e n gouverneur 
de Lille : etc., etc. 

Dans le parcours d u cortège» de lavanei-
>n mortuaire A l'egBse et de l'église A la 

are, l'Harmonie Municipale à exécuté di
verses masebes f uasbres, fentr'antrasl la 
Marche de Chopta, de Knops et de Stran-
ven. sous l'habile direction de M. CappeUe. 

Durant te Messe célébrée par M. Vabbé 
BeUengrer, vice-doyen, curé de la paxois-
ae, M. H. Pagant a exécuté le « Pie Jeeu » 
de Faure. 

A la ger» d e La Madeleine deux discouW 
ont été pionoHcés par MM. Saint-Léger/ 
maire, et Sotau, liwlwnafiii. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons à leurs familles-nos 
chrétiennes condoléances. 

JBSUS, MAUX, Jeaxrs (7 ans «t 7 quaranl ï 

VMI Samedi, A dix heure» ebdemie, à été 
célébrée. A L A _ B * 8 * E E , le mariage se-

Itenrl Ffeneawaaaa. Le cxuiseintewieot a 
été reçu par M. le Doyen. 

Pendant la messe, r « Ecce panin-»- de 
Franck, a été chanté avec un réel talent) 
nar M. Hector Praricbomme, conseil ter 
d'errond1»BaUieat. Les Enfant» de Mante 

"•'--*- -et nttv«^> 
ont exécuté u n « Ave Maria» 
Sa la t s j to» . 

«%* Samedi matin , . a été célébré, dan», 
l'église de H EEJEte EJatRC. le mariage de 
M. Haari I tewiHt i , sous-ettef de la sodetfi 
de gyumastique la •> Jeanne d'Arc », etfcl 

qu'ayantAe.iucoup.Ti menau-eoir , eujouf-
d3mi je suis très déçu ? Comment celai 
pent-il se. faire î Comment m o n jeune es* 
prit a-t-il pu sauter entre ces deux extrê j 

mes ? C'çst bien- facile à comprendre, et 
pour cela je vais m'expliquer. 

Evidemment, je m en doutais, nona 
avons vu dénier devant nous tous les 
grands mots pompeux de progrès, de re
formes e^érxuicratiques, de liberté, de fra
ternité. Tout cela est très aimable. : c'est 
le coup de la grosse caisse de la dernière J 
heure,, ce n'est rien de sérieux ; c'est 
pourquoi je ne veux m'y attarder. Trois 
points seulement me paraissent intéres
sante A noter. 

Tout d'abord le oreeeendo des opinions 
politiques de nos adversaires. Ceux-ci ac
cusèrent le « parti réactionnaire •» d e ras
sembler sous une même étiquette maintes 
fractions très différentes.Aussi fut-il risijrte 

• de voir ces messieurs d'une unité déjà bien 
frelatée, puiaqu'oUe résulte de l'union des 

.deux partis radicai (et. radical-socialiste, 
passer du premier orateur au dernier par 
toutes les teintes de l'arc-en-ciel des pro
grammes résubljoains. 

Le citoyen IdaOaquin, le premier, qui- par
la, prit pour bai la teinte la plu» pale, tant 
dans ses opinions que dans son éioquen-, 
ce et peu A peu, par crescendo continu, 
on en arriva A Dehtèrre qui lui, envoya se 
promener carrément toute idée de Dieu et 
faillit verser une larme sur l'ingratitude, 
du prolétariat se refusant à l'admettre 
comme un pur. 

Pas un dé ces messieurs , à dire vrai,, ne 
I fut de l'avis de son voisin, bien qu'il ne 

veuille l'avouer, car il me semble bizarre 
d'unir étroitement deux politiciens dont 
l'un ne veut chasser Dieu de l'école que 
par peur d'attenter à la liberté de cons
cience des enfante, dont l'autre veut saper 
la religion même à l'école, sous prétexte 
qu'il y voit une borne A la perfectibilité de 
ses connaissances. 

En effet, le citoyen Debierre l'a dit très 
expressément hier au soir, sans songer 
que Dieu représente en lui-même ridée de 
perfection vers laquelle tout homme, pour 
mériter, doit s'efforcer de tendre dans 
chacun des actes de sA vie. Que Debierre 
reprenne son petit catéchisme qu'il doit 
avoir oublié, qu'il ouvre l'histoire que de
puis longtemps Û a dû fermer, pour s'abs
traire dans, l'étude de la matière, et il 
verra vite que le rôle social de l'Eglise» 
toujours fut grand et que le progrès, pour
vu qu'il marche dans la droite voie, fui) 
toujours le véritable flambeau de l'Eglise, 
flambeau entretenu et vivifié sans cesse* 
par nos papes, nos prêtres et les insfttu-. 
tiens monastiques. 

Une autre considération, plus grotesque 
que tontes les autres, qui devrait être la 
honte d'un parti fut développée par uni 
trarajérne orateur : 

« Votez poùT hBTadicaux,'dtt-il, et vous 
aurez ainsi une municipalité d'accord avec' 
l e nouvoir ; dès ters tous les travaux d'as-
satrrtssement de la ville de Lille ne seront 
qu'un jeu, toutes les. administrations, le 
génie, les ponts et chaussées sous souri
ront et ne voua refuseront rien. » 

Ainsi donc, un ville n'a droit à l'exis
tence saine et nygternque que si'elle natte 
les pouvoirs pubocs T Que c'est mesquin,^ 
que c'est bas et quelle triste gouverne 
ment que cotai qdl vient nous dire : 

« Ah t vous ne votez pas pour noua, ehi 
bien 1 crevez, je ne veux rien permettre' 
chez vous pour ta santé publique ; vousl 
croupirez dans la vase et voue subirez les 
odeurs peetHentiefles de vos égouts t » 

Je passe, et je laisse aux hommes de* 
cœur et de principe, le soin' de Juger une) 
semblable attitude. 

Ces déclarations en elles-mêmes sont ri-
sibtes ; voir des eygmées lutter centre) 

! Dieu, un parti de 3é' ans lutter «entre 1"E-
anse vieille de 20 siècles, une contradic-j 
tien si frappante entre les principes im 
mortels d'égalité, de justice et les déclara 
tions de ces orateurs d'hier : mais quand, I 
je songe airiourdTuii «îe-c'est par ces gènsf 
que vft la France A- rhenre présenta, quel
les éjecjetrrs se soumetteat à eux si ser
vilement, j'ai un haut-teoceur. Nos pères» 
chevaleresques Jtos ancêtres généreux,] . 
bons peur fes fàflbtes et les opprimés, no-J 
tre passé si grand, tout cela quittarait-ilJ 
notre beau pays ? J e n » p e u r le croire, car ' 
l e passé est un sûr garant de l'avenir. 
Que nos amis ne sevdécemragent pas et'l 
que dans un éten d'affection c o m m u n e ! 
pour le beau et le bien, tous les hommes | 
de-ccent, sans abstention, aillent aux ur-> 

Le tramway de tête^vAttrété>ïéservé f i a J 
Musique-d "Hem. 

Sur le parcours, dans,chaque commune, Jes 1 
maisons étaient pavoisées ; en certains en-
droits d e s arcs de triomphe avaient été dres
sés. 

Ûe partoat les habitants étaient venus en 
grand nombre pour être témoins de-ce voyage 
officiel sur la ligne. 
' An dépôt des tramways construit, à l'euUtSB 

de Lests avait été préparé u n lunch en l'hon
neur des invites. 

M. Descubes a pris la parole pour remercier 
radministration préfectorale, l'ingénieur en 
chef du département et tous ceux qui ont ac-
oordé leur appui moral pour la réalisation; 
des projets Mougy, sénateurs, dépotés, conseil
lers généraux et d'arrondissement, maires, sd-1 
joints et conseillers municipaux. 

11 a eu un mot aimable poftr la presse, qui. 
a rendu populaires les travaux projetés. 

Enfin M. Descubes a exprimé des remercie
ments au personnel do l'entreprise et dit tout 
le souci que mettrait la Compagnie à apporter* 
au.service des améliorations constantes pour 
la plus grande satisfaction du public. 

M. Vincent a répondu quelques mots, puis 
cfi a bn A laprospérite de la Société et du 
réseau de l'Electrique LUle-Rounaix Tour
coing, i 

Le retour de Leers à Lille, comme l'aller de; 

laite à Lsars t'est effectué eu uae heure sans 
le moindre incident. 

p n V W 
d'Alterna* _• Allemagne), Revue deo , 
dans un antre genre : César coat_ 
nompler. A u P * y s d e s diamants, — -
Francesca di Remini, qui rappelle-une 
die de S. PeUico. ^^pmjjjfj 

«alla de la Société Industrielle» ll6, rue-de 
l'Hôpital Militaire. — Mardi 5 

CaRuntene, a 
ant de'Marie. 

ne», léjOaM» lteat i n piiissaars de 
conviction les fai^trtompher. 

• " À f , / " "î S! W. . ' 
étudiant e n méAaefmv aux 

Tneniiitfti ratbnnqitrsi 

i nu m ! iisa>am sinsam manhre de te. Jeunesse 
•MB» Maria Mante» II, enfant -saaaaaaaaaaaaaaaaaaaanaaaaai 

Jâ g^£J&?5Zk*5Z «£* to*nrtim de lilifie 
paroisse, q u i a larononcé uxedaBoate. alto* • •••••»»»»»»»»»• 
CULa société de gynntHttejne axtiê. eneoy* 
une délégation. 

W M W » " 

IMPRESSBiS ME JEOSE 

de Lille A ten 

Vendredi soir, je m'acheminai vers lai 
salie llmaaairt. au rond-point de IBÔti*» 
de-VOle. Poussé sans doute par quelque 
vague démon électoral ou par la déairJ 
d'entendre u n e fois dans ma vie la parole 
aiguisée et le verbe traorihant du citoyen 
Debierre, ou aussi par la réputation tante 
aaerlsnte du sésnafeor Maxime Lecomte, 
de Maxime tout court, si vous préférez, je 
m'engageai pour ht proutière fois, joyeux 
de mes a an», dans le labyrinthe- des dis-
eussions porRbraes. 

On nous a tant parlé de» radicaux, pute 
de la République et des grandes réformes^ 
que Je me devais à moi-même de les. con-c 
naitge un peu, Eb bien 1 Vous dirai-Je 1 ways de Lille, etc. 

. aLeers. qui 
ses, a été t n ^ i t g w ^ 
et '^.^n^f 

Dans sept vofiares pavotsées avalent 
place tes invités de la Cuin^milii m n 
quête on recnarqoati MM. 
atetextion de l'EteeMqge Ulte-Rouhaix-Tour-
co&g ; Léon Fraacq etByndzunsky, adminis
trateurs de la Cnsapapiii, et Roger Franck, 
directeur ; Vandame, adjomt au Maire de 

chin,' LamoSa." Smsjsffler^ipîflBranx ' ;' Jory, 
maire de Lannoy ; courrier, maire de Leers ; 
Boutemy, matre ds l y s ter -Lannoy ; Trtbour-
danx, ancien oonseftlér général ; Stoclet, in
génieur en chef du département ; Grimpret. 
mgénieur ordlaau» du conteale ; Le uoaster, 
inspecteur principal de l'exploitation du che
min de ter du Nord ; Gruson, Ingénieur des 
ponts et chaussées ; Parenty, aTrecteur de la 
Manutactuze des Tabacs ; Lecocq, chef de di
vision a la Prélecture ; Poulet, Delamaide, 
Van Pee, ingénieur a la Compagnie des Tram-

^W»>»M-

TampennaffleBt entre trains 
de maicivaûdlsiis 8i de cbaftwi 

A EVIM-MALMAISON 
SamedXmalin, à.2 h. 40, l e train de mar

chandises u" 5016, Fives-Paris, a pris en 
écharpe un train changé de charbon 
n° 43S4 : I^ns-PaTis-La-CnupeHe par Douai-
Picardie-Flandre, A la bifurcation d'Evin-
Mahnaison. 

Quinze wagons du train de charbon ont 
été réduits en miettes, et le charbon, répan
du sur les voies les a complètement obs
truées. Il n'y a eu que des dégâte matériels. 

M. Leloup, inspecteur de l a Compagnie 
à la gare de Douai, organisa aussitôt les 
travaux de déblaiement, qui ont duré pen
dant tous le reste de La. nuit et toute l a 
journée de samedi, 

A la suite de cet accident, le service des 
rapides et express de Lille A Paris et vice-
verea s'est effectué par Lens. Les autres 
trains ont continué par la même ligne, 
mais avec transbordement^ a Bvin-Mal-
maison. 

Les journaux de Lille sont arrivés A 
Douai de ce tait avec -au-morne-dsux heures 
de retard.-

Faisons ? nos admis rien 
que dans les matsaumaiSbo-
'ques. 
Bureau des annoncafcda ]a\H..Crotx du 

Nord », 1. Rus des Sept-Agacnea (Grand-
Place), LUte. 

aBaaatejaaaaaaaaaaaaj m 

LILLE 
du 3 mai 1908 

IH CHmaneha après PAqaaa. — Invention de 
la Sainte-Croix. 

POUR LES VOYAGEURS 
A Salat-Maurica, première messe A cinq 

heures. 
A Satoae-GatnerRia, au aaaré Ostur. h 

Wntii n a i s de aenaelatten (Vauban), ders 
hiare nsesse A onze heures e t demie. 

A Aautt-Pterve Saisit amal, derniers msat 
se A onze heure» quarante 

Dans les antrM églises, dernière massa 
A BddL 

Elections muNtoteetea. — Scrutin ouvert A 
huit heures du manu et fermé à six heures 
du soir. 

Parais Rameau. — Fête Fédérale d'escrime. 
A dix heures et demie, épreuves éliminatoi
res. 

Jardin Vauban. — A trois heures et demie, 
audition musicale par le « Cercle Berlioz »., 

Wmîsjaaa nulttairee. — A l'Esplanade, de 
quatre à cinq heures, concert par Je 43". -*• 
Aux mêmes heures, place du Concert, par la, 

16; chasseurs A pied. 
a, — A fHtiïprjdaxne LU-

heures et an s 
t Nombreuses scènes 
a* e t comiques. 

i n v i j u u i .uuut t i io . — «V»VB,»A« . - • « -
8 heures 3(4. un seul concert donne 
AMred Cortot, Jacques Thibauo- et 
sais. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

I^rogramme : 1. Trio -(Op. W) IA rVteajaudus). 
Beethoveu. — 2. Sonata, nour nianp et violon. 
César Franck (MM: A, <£rtot etjagfues Thi-
baud). .*- 3. Sonate» la majeur f q p i j » , pour 
piano et vjoloncillQ, Beethoven (MHC A. Cor
tot et PabTo Calais. — (. Trio, rémrhénr, 
Mendelssohn.. ^ r 

Prix deVplaces : 7 fr , s fr., 3 tr. -A Loca
tion : Maisort Français, «B, boulevard- de la 
Liberté. — Billets chez les marchands de mu
sique. 

Cercle Berlioz. — Le.concert du Ceccie Ber
lioz sera donné aujourd'hui dimanche 3 mai, 
à 3 heures et demie précises au Jardin Vau
ban. 

Le programme que nous avons fait connaî
tre antérieurement est des mieux composés ; 
aussi le public Lillois dont la réputation er-
tispqoe est inoenteâtabte, a» portera sa- foule 
compacte è cette aaattion pour y- applaudir 
des cnmnarrtotaa. 

En oas 4e njauvais temps.le concert,sera re
mis au d.lraanëae 31 mai au Jardin Vaoban.ou 
au Pelais Rameau. 

Des bandés anposseven travers des atnehes-
programme feront connattre en temps util» ce 
changement. 

• aaeaea ' • \ 

FOWUR & LBHWE 
L1LLB — 9 2 . rue N*a*»at»— OU* 

iiaeaaaaae • 
L'ère as» paltaa est ouvert». — Malmenant 

que les chauds rayons printezders si long
temps attendus ont desséché nos chaussées de 
jour eu joer motus rugeeu«s, tes fervents de 
la bicyclette s'en donnent à coeer Jota, au 
grand ennui de Messieurs les piétons, tou
jours sur un. qui-vive énervant. 

Grisés de vitesse, vous les voyez soudain 
au détour d'une rue, baisser la tête connue 
un taureau qui va foncer, accélérer le mouve
ment des jambes et s'emballer damant le 
pion aux gimbardes, aux fiacres, aux tram
ways, voire méat» aux autos, puis soudain 
un heurt, un choc, crac, la bécane d'un coté, 
le propriétaire de l'autre, tous, deux sans vie 
sur la pavé.at voilé toute l'histoire de la pelle. 
Ainsi hier sur la Grand-Place et an boulevard 
des Ecoles : 

Vers midi et demie, un Jeune cycliste de 18 
ans, Marcel Lelier, rue Sainte-Adresse, 63, 
passait en face de la Bourse. Dans sa précipi
tation il alla se jeter sur Fernand Gros, V ans, 
rue de l'Hospioe-Comtease. Tous deux suèrent 
mesurer le pavé. Comme toujours en parente 
circonstance la foule s'amassa et vint cons
tater que le tamponneur n'avait que de légè
res contusions, et le tamponné uns légère 
émotion. ' 

— Presqu'à la même heure, è rangle du 
boulevard des Ecoles et du boulevard de la 
Liberté, deux cyclistes a» Jetaient * l'assaut 
l'un deXsutre. Dans tout assaut 0. y a un plus 
fort et un plus faible, tel te plus fort fut Mau
rice Georges, 16 ans, modem-, ree Cornet, 16, 
qui se tira indemne de la colhsstoo. Le plus 
faible fut Gaston Leclercq, » ans. m e du 
Pontdu-Uon-A'Or, » . qui fut blessé au vi
sage et-dont la machine tut complètement dé-i 
molle 

Une fanant* renversée par une vsvbsre —r 
Saxoedi vers s ix heures du soir, une voiture 
appartenant A M. Lefenrm MasqiinlM'r.maj-
enand de verrerie, rue du Mnifa»i_ et c|on-
dxûte par Auguste Bouber, pansait sur lai 
vote qui divise l a place de fa République. 
A ce moment, une ménagère de la rue de 
Thumesnil, Madame Vercouter. traversait 
la chaussée. Elle voulut se gâter, e l le nten 
eut p a s te temps, et fut tamponnée et jetée 
sur le eoL Heureusement, cite put se re
lever aussitôt ; elle avait en plus de peur 
que de mal. Ce petit incident avait provo
qué en cet endroit un rmiiisiÉ'iliiimnt con
sidérable. 

Tentative a* nawtelBiaa» — Hier matin, 
remployé affecté au service de la bascule pla
cée à la sertie de la gare âaintBenveur, bou
levard des Ecoles, t ISI Haie» nue la petite ca
bane où cette baecete était remisée avait été 
bouleversée de fonT-en Notante wanm»t te 
nuit. La bascule, seul objet de valeur qui s'y 
trouvait avait été déplacée, mats les oasnorvo 
leurs la jugeant sans doute trop lourde, 
avaient renoncé à remporter. M le commis» 
salre de ta rue Fontenoy est ebatgé de •*» 
chercher les cambrioleurs, 

SS, m e Nationale, LUte. Vente rAclame ad 
printemps A prix eiccptinrmrto du Lundi 4 
au jeudi 7 mai inclue. SoapJeAse, élégance 
et ganter jmcampaxabiea. ^"^ * S 

sa—»a • 

* « a » t e Canaan e t ter. -—• Cn marchand 
de - f i a s de la rue de tteaa^de-Wtedde, M. 
Chartes Pesez, recevait hier vers dtx aaaaes 

Saisie (Tempos 
Hier matin, J e , Gehot, awranhtwlre-d» po

lice d e l a r u e de Fives recanrau. de Padrm-
ni-ttratlnn de» Postes une lettre lui stexta-
lant la préBence aa buseauvde Poste d e te, 
joie de Tournai, d'engins suspecte IL 
s'y rendit et trouva deux paquets, l'on 
composé de 150 détonateurs, et jstréusé A 
M. Joseph Godréau, négociant a._Bejcrouih, 
l'autre composé de 60 cartooebes, aitreasé 
4 Joseph Foti, A Jérusalem. 

Ce» deux paqoete-ont été envoyêade sui
te au laboratoire municipal oè ils seront 
détruite. Jusqu'ici on n'a encore — **•**"-

n i tes mjBtérteux •-*— 
»%aoaa% 

a The Royal Vto a — Le nouveau program-1 
me de « The Royal Vio » a l'Hippodrome Ml-1 
lois, a eu le succès qu'ils obtiennent .tous. I 
Mais celui-ci est particulièrement intéressant 
par ses numéros de voyage, admirablement 
photographiés et ses numéros pittoresques. 
Nous citerons : Culture de l'Huître sur les cô
tes de France, Voyage en Sicile (cinématogra-

décou-
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Saj^altectat ion, i l sSataff entpaa* d e t e 
vans» et raxaminatt sons toute» se» facesy 
eiteiteu rement et lntértenaament. ^ ^ 

— Bon 1 reprtVlL voilA qui b t t k œ e i 
sounoons I Gstte valiae vient de I^e^xOrk, 
voici l'estampille du fabricant 1 Ah 1 » 
Kueux I le < ouuiieiice a croire que ce v*ar-
corresponckJit et le ciergyman,qui ue nous 
a mettes qu'A n i e de la Rennten, ne sont 
q u \ m i r a et même individu. 

- Le -vlDonne se rappela phsateoz*- ctreons-i 
tance» sirr'i"-"— & nteaatt pas jusque 1A, 
. H ^ M d^mportance. 

Il BU vint A ae dezaander ai la dispari-, 
tfan de Davis et sa propre mésaventure , 
dn^ecttag» de Morisaana ryaaateut pas - { 
qaeaTuecerrjdtettBn avec ce qul l venatti I 

'•Ufi COaWtj&to»** 
— Master Snxtth, fit le capitaine Boiton, 

cette valise semble trop vous intéresser l 
Laissons cela, et rendons-nous à la ferma 
Bridge, où ces gentlemen nous font rhoiw 
ueur dé nous convier A un lunch dont, l e 
l'avoue, j'ai grand besom. 

— fesuis à vous, messieum ! 
— Le vicomte suivit ses compagnons, 

ma i s au moment où il ahait, A teur suiUv 
pénétrer chez te coten anglais, d inventa 
un prétexte quelconque et sécûpsa. , 

11 aborda le sergent KIL qui présidait 
au pansage dea caevau*. 

— Hé I camarade, vous êtes bien occupé^ 
dit-U. 

— Que voutez-voua, gentleman 1 Les exi
gences du service- , _ _ _ _ 

— Je sais 1 je sais 1 .. A propos, mes 
amis ne peuvent vous inviter A leur table 
en même temps que votre supérieur, mate 
ils vous offrent une petite compensation. \ 

Le vicomte tira de son gousset une pièce 
d'or et la tendit au sergent. 

— Prenez I prenez 1 camarade, ça sert 
vira A vous procurer quelques douceurs. ) 

Le soudard accepta sans se faire prier. 
— Grand merci Votre Honaerrr 1 En quai 

puis-je vous être utile ? 
Absolument en rien, camarade. Si mes 

amis voua offrent cette petite gratification, 
ce n'est pas pour exiger un service en re
tour L_ Cornaient vous appetex-vone, ser
g e n t ? 

— Kil, pour voua servir. 
— Eh bien t sergent Kil, te suis ' • • • t —• 
— Ce n'est pas un péché. 
— Et te voudrais que vous me niontrtez 

ta chambre où vous avez trnueé la valiae 
do war-correspotatent> 

— Avec plaisir, Votre Honneur, suivez-
m o i 

Kil précéda le vicomte et le conduisit 
dans la chambrette précédemment occu
pée par Simpson. . 

Les soldats avaient passé par là, le plus 
grand désordre régnait dans la pièce, au 
milieu gisaient les literies et la paillasse 
èaentrée. 

Le vicomte examina le tout d'un rapide 
coup d'ceii. 

Dans un coin, i l alla ramasser une paire 
dî guêtres, une culotte de velours vert et 
mi vast i^ îia grosse étoffe brune. 

— Comme c'est eato 1 dit-il e n rejetant 
les vêtements. 

— Cest toufours ainsi dans te» fermes 
boers ; ces gens n'ont aucun souci, m de 
l'élégance, ni de la propreté. 

— Je le sa is ! mais je croyais trouver au
tre chose dans la chambre occupée par un 
war-correepondent. Redescendons, Kil, ma 
curiosité est déeappetntée. 

Le vicomte du Biaisais n'était pas ai 
désappointé qu'il le dteart 

Il avait parfaitement reconnu tes guê
tres, la culotte verte et le veston brun-

Ces vêtements, il les avait vu porter par 
une sorte de valet de ferme, que pluaieuxa 
fols il avait rencontré dans le voisinage. 

Et il se rappelait maintenant que ces ren
contres avaient été trop fréquentes pour 
être fortuites. 

Il lui semblait même que le valet de fer
me tes avait provoquées. 

Ayant quitté le sergent, M. du Blaisois 
entra dans la grande salle de la ferme où 
il trouva les filles de Sgrtdman cherchant 
A rassurer raieuL 

M. du Blaisois sahta s 
— Mesdemoiselles, dît-il, le capitaine Bol-

ton devant envoyer un détachement dans 
l'ouest, a besom d'un guide possédant une 
connaissance exacte d u pays ! Ne con
naissez-vous personne pour assumer cette 
tache ? 

— Personne, monsieur I 
— Un de vos domestiques, par exempl8-
— Mous n'avons plus de domestiques. 
— Pardon, mademoiselle, il y a ce gar

çon habillé de vert et de brun que j'ai eu 
plusieurs fois l'occasion de rencontrer sur 
vos terres. 

— Il nous a quitté depuis trois jours. 
— T)»p« ce cas, veuillez agréer mes excu

s e » : Je vais informée la capitaine do ré
sultat de ma mission. 

Le vicomte se retira. 
Parti depuis trois jours rati" t la bonne 

histoire, car ce matin encore j 'ai atuptis te 
gaillard à nous épier 1 Plus de dmtes , ce
lui qui a quitté si subrepticement ta ternie 
sous tes espèces d'un vrar-correspondenl, 
y a longtemps séjourné sous celtes d'un 
garçon de labour 1 Mais où aUait-U t.— 
c'est ce qrrtl importe de savoir 1 Ah I tes 
niais que nous étions, nous avons icru 
prendre la petite Joaselin au piège et c'est 
elle qui nous faisait surveiller,depui8 New-
york, peut-êtse I Nous avons affaire A forte 
partie, et c'est Joe BlaeAbaern qui va-gzin-
cer des dente. 

Tout en monologuant de la sorte, l e ban
dit crispait les poings. 

Mais il retrouva tout son calme en arri
vant chez James Bridge, où les Blacxbaern I 
et l'officier avaient p n s place auteur d'une ' 
tabte prantureusenaent servie. 

Nous t'avons dit, c'est à l'instigation de 
ses hôtes que le fermier angtato avait invi
té sir Bol ton. 

Ils espéraient ainsi obtenir des rensei
gnements sur Mlte.Jeoocun.et sur ceuxvqui 
l'accompagnaient. 

Les bandits allaient être servis a. sou
hait. 

Sous l'influence de ta bonne chère et des 
pots d'âle qu'il vidait avec entrain, le ca
pitaine des dragons était devenu très lo
quace. 

Adroitement questionné par le vicomte, 
il narra sa rencontre avec le war-corres-
pondent 

Et il répéta mot à mot ce qu'il avait dit 
au soi-disant journaliste ; il expliqua dans 
ses moindres détaUs, le plan d'action com- t̂  

biné contre te Iropte, et ijonna tous Jes ren^ 
seignemente qu'il possédait sur ceux qui 
l'occupaient. 

NI les frères Blactcbaern, n i J f J * * * ™ ? 
ne doutèrent un instant < r a e , l ? * ^ ,

l ™ ! r ^ 
dont parlait le capitaine, ne fut celle qu us 
attendaient avec tant d'impatience pour 
lui voter son liéritage, pour 1 assassiner 

PÏM^*auBbxisoi3 pounsait ae» conrlmtiOBH 
beaucoup plus loin. Beaucoup unis mm. 

— Le départ du faux v/ar^nTrespondent 
s^xplique, U est allé ueeaeuU las amis de 
la petite. Ce doit être un rndencszme que 
ce M- Clipnnm 1 pensa-t-U. 

Les hTaTttn ae réjouiasatent de savoir 
enfin leur victime si près d'eux. Mais la 
présence des troupes angiaisab, l'assaut 
qu'elles se préparaient à donner au kopje 
ooiHpligiistiiil l a situation. 

— Encore un pot date, s ir " t f ^ t i r r I 
disait Joe TOacirhaern, qui aaaitIntérêt A 
saouler roffleier. 

Brdton consulta son chruonntètre-î 
— Auparavant, je dois donner des or-

dres.oTganiser les patrouilles qui vont par
courir la région pendant la nuit 1 vous 
comprenez ! s'il prenait fantaisie aux bri
gands du kopje de nous brûler la politesse 
avant l'aurore, il faut être en mesure de 
leur couper la route [ Vous permettez,dans 
un instant je suis de retour. 

Le capitaine se leva, titubant légère
ment. 

Dès qu'il eut tourné les talons, les trois 
associés se regardèrent 

— Que maître Satan m'étouffe sf voilA 
îles nouvelles auxquelles nous nous atten
dions ! fit Jim Blajpaern. 

— Heu ! lieu C . Des nouvelles inatteu-

—,- i renvoi de g pattes de 
u . en VérlfteiA te eut ait ai an c s V - ^ g ^ ^ 
n'y trouve que onze panse, la DS" botte était, 
vide U s'emasessa d'aller porter rJainte-è M. 
Génot, n a s i i a v l a a il» la i ni de Flvea 

ta ia aa oaaraaa vaate—Ajiiég-av-oir i 
dans la gare de Fives 28-saes de ilatin _. — . 
Gancesfmck, marchand de '•t****** a BeQem-
mes, s'en était aOé comme de Juste peendra 
IMIISSJOIII iirf»M^»*ii.—IWIU Quand il rsvtnt, 
buts, des sacs qolLaaalt si pénfbtement mon
tés aualent dteaaru. 11 s'en est ailé aussitôt 
porter plainte à M. Martin. oamiilnMttxe ds 
police de Fives. 

Msatatena an val. — Clovis HnUez, mar
chand de rlrlffons, entrait hter après-midi, 
vers quatre heures, à restammet DeJny. m a 
d*]éna, 1, et se fateatt servir un» consomma
tion. Profitant d'un instant où te patron et la 
patronne étaient sortis, i l ouvrit subreptice
ment un tiroir, y déroba une somme de 4 fr. 
et prit la fuite. Heareusement un Jeune hom
me de 18 aus qui était dans r estaminet, avait 
vu le malandrin opérer. II signala aussitôt le 
vol aux époux Delfry qui allèrent conter l'his
toire à M. Roussenac, commissaire de police 
de la rue Ractae. Ils purent lui donner un 
signalement de Ftndividu. 

Or, hier matin, ce dernier se présentait au 

dues, c'est vrai, mais-pas s i bonoed que ea>I 
remarqua Joe. 

— Bn effet, '.es >T».e»i«i« qut veutent pren
dre le kopjeet nos tiiaaairrpar la même oc
casion, viennent plutôt broufner nos car
tes i... 

Le vicomte s lnterposa : 
— Ides amis, vantez me permettre u n * 

remarque, vous avez tort de "»ft"fi'» tes 
troupes anglaises qui veutent stemparar du 
gibier que noos guignons, tout ce que nous 
avons à craindre, c'est qu'ils te détériorent 
avec leurs obus et leurs dum-dum I VoilA 
que vous me rega*xtez,<Tnrrrrne si fasati»avs>i 
Le la lune, il n'y a pas de quoi 1 , 

— Où veux-tu en venir 7 
— Cest que, si la petite Josscfan esrses 

compagnons tombent entre les marne des 
soldats de Sa Gracieuse Majesté, nous irons 
la délivrer. Vous souriez, c'est que vous re-
rnnnste'in mon projet très p u i n s h t e : ad
mettons un instant que Le knpte soit pris et 

Îue rhéxtttèxe de Zsnbo gérmene dan» te» 
ers I nous noue créons des irrteflhMjnces 

parmi ses geôliers, ce qui n'est pas dstftcile 
en faisant tinter des pièces B o i t a n t e s , ; 
Morgenstern ou Bridge, que la petite ne 
connaît pas, s'insinue auprès d>sUe, lai 
offre la liberté, l'entraîne loin de ceux qui 
la gardent e t noos la remet I Nous aurons 
alors la partie belle, puisque nous aurons 
eu soin de laisser partir ses compagnon» 
à Ceylan, à Sainte-Hélène, aux Bexmudess 
où ils ne nous gêneront plus. 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE ' 
CACAO D'AieUESELLE 
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